
31 mars 2021 – Grand Conseil 

 

Discours de Mme Monika Maire-Hefti, conseillère d’État sortant de charge 

 

Monsieur le président, 
Mesdames et Messieurs les député-e-s, 
Chers et chères collègues, 
Madame la chancelière, 

Quel plaisir, quel bonheur, quelle incroyable chance d’avoir pu exercer cette fonction durant huit ans !  

En effet, le 28 mai 2013, une équipe gouvernementale presque entièrement renouvelée est entrée en 
fonction.  

Seul notre collègue Laurent Kurth et notre chancelière Séverine Despland pouvaient prétendre à une 
expérience de respectivement sept mois et deux ans. Expérience sur laquelle nous nous sommes 
volontiers appuyés pour nos débuts. 

Le renouvellement du Conseil d’État, si je puis me permettre, était bienvenu, car notre canton sortait 
d’une législature pour le moins délicate…  

Une crise hospitalière, une crise universitaire, une crise financière et économique, ajoutées aux 
querelles intestines qui habitaient le gouvernement depuis un certain temps déjà.  

Les défis ne manquaient donc pas pour la nouvelle équipe !  

Restaurer la confiance, travailler dans la complémentarité, partager nos expériences, redonner la 
crédibilité aux institutions, faire rayonner notre canton et sortir de l’affrontement Haut-Bas en consolidant 
la complémentarité des régions n’étaient que quelques-uns des objectifs fixés.  

Mais…  

Et aujourd’hui, nous pouvons le dire… c’était sans compter les difficultés auxquelles ce nouveau 
gouvernement a dû faire face dès les premières semaines.  

Une année durant, nous avons assumé à quatre la conduite de cinq départements, en équipe unie, 
soudée et dans la discrétion.  

C’était pour nous la première épreuve à braver, nous étions condamné-e-s à réussir ensemble. Nous 
en avons fait une opportunité… et nous y sommes parvenu-e-s.  

Accueillir notre collègue Laurent Favre, le soir du 28 septembre 2014, était donc, pour l’équipe 
gouvernementale, un réel soulagement et la poursuite possible d’un travail en équipe pour relever les 
défis qui nous attendaient ! 

Ce gouvernement en place depuis deux législatures a donc réussi en premier lieu à restaurer des liens 
de confiance et de dialogue, à redonner aux institutions la solidité nécessaire pour relever les défis et 
augmenter l’attractivité de notre canton.  

Avec une administration cantonale dynamique, efficace et compétente, le Conseil d’État est parvenu à 
fédérer progressivement les énergies positives du parlement, des communes, des institutions et des 
partenaires, pour faire aboutir plusieurs projets ambitieux et indispensables pour l’avenir des 
Neuchâteloises et des Neuchâtelois. 

Le projet « Mobilité 2030 », avec ses investissements massifs, la politique d’intégration professionnelle, 
le développement des places en accueil extrafamilial, la réforme fiscale et la réforme des institutions ne 
sont que quelques-uns des dossiers qui permettront à notre canton de retrouver l’attractivité de jadis, 
qui nourriront l’espoir d’entrevoir de nouveaux possibles dans l’après-Covid-19 !  

Deux législatures à la tête du Département de l’éducation et de la famille m’ont permis d’initier des 
projets, de les peaufiner, de les voir naître et de les faire évoluer ! Des projets qui répondent à la volonté 
de défendre les valeurs d’égalité, de solidarité et d’accueil !  

Le concordat HarmoS, la réforme du cycle 3, le concept cantonal de la pédagogie spécialisée, la loi sur 
l’université, l’enseignement de l’allemand en immersion dans les classes « Prima », une offre étendue 
pour permettre une transition réussie vers le postobligatoire, une dualisation accrue de la formation 
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professionnelle, l’éducation numérique, la prévention et la lutte contre la violence domestique, un projet 
pilote pour une école à journée continue, un développement significatif des places en accueil 
extrafamilial, un réseau étendu de familles d’accueil… La liste n’est de loin pas exhaustive ; elle 
démontre, par contre, l’ampleur du travail ! Elle donne surtout envie de continuer à faire évoluer cette 
tâche régalienne essentielle de l’État qu’est l’éducation et la formation accessible à toutes et à tous ! 

Mesdames et Messieurs les député-e-s, prenez soin de ce bijou précieux que nous possédons ! Notre 
système de formation est comme un précieux diamant à mille facettes, qui a besoin de votre lumière 
pour briller et enrichir les jeunes de notre canton ! Prenez-en soin ! 

Mais… en politique, le succès est collectif ou il n’est pas ! Tous ces projets sont le succès de toute une 
équipe innovante, engagée, loyale, bref… une équipe formidable, l’équipe du DEF ! Le plus beau des 
départements !  

D’abord les collaboratrices et collaborateurs de mon secrétariat général : Jérôme, Thierry, Julien et 
Laurence, Giusy, Ester, Karin, Omar et Marie ! Mes cheffes et chefs de service : Laurence, Jean-
Claude, Christian ! Mes cheffes et chefs d’office ! À vous toutes et tous, un merci du fond du cœur pour 
votre soutien, votre bienveillance, votre générosité, pour vos compétences humaines et 
professionnelles dont vous m’avez gratifiée ! Merci de m’avoir supportée même quand j’étais 
insupportable ! Et rappelez-vous toujours : là où il y a une volonté, il y a un chemin ! Et, bien 
évidemment, un immense MERCI à toutes les collaboratrices et tous les collaborateurs du DEF qui, 
sans compter, avec engagement et courage, ont fait avancer ce grand bateau. 

Il n’est pour moi pas pensable de prononcer un dernier discours sans dire un mot pour mes collègues 
préféré-e-s. 

D’abord un clin d’œil à notre chancelière : merci, Sévérine, pour ta patience, pour toutes les fois où tu 
as dû me rappeler le protocole vestimentaire ! Désolée de t’avoir fait trembler à chaque fois qu’une visite 
officielle s’annonçait et que le ROSE ne s’était pas fait la malle de ma garde-robe ! Mais tu avoueras, 
Séverine, que la vie est tellement plus belle en couleurs ! Je ne peux la concevoir en noir et blanc 
seulement ! Merci Séverine pour ton engagement et ton soutien indéfectible !  

Chers collègues, 

Nous avons partagé d’innombrables séances, des milliers d’heures, des visites gouvernementales à la 
pelle, des succès et des déceptions dans notre action politique, des débats nourris, parfois houleux, 
mais toujours respectueux ! J’étais entourée tantôt de quatre mâles alpha, tantôt de politiciens aguerris ! 
Votre soutien pour les dossiers délicats, vos conseils dans les impasses que je partageais avec vous 
m’ont été très précieux ! Il y a eu des moments où je vous détestais et je vous le disais, mais il y a eu 
beaucoup plus de moments de complicité, de partage, de joie et d’émotion ! 

Cher Laurent (Kurth), je me souviendrai de ta vivacité d’esprit, de ton empathie, de ta redoutable 
capacité d’analyse et de synthèse… et aussi des fous rires choppés au Grand Conseil lors de certains 
commentaires sur les députés…  

Connaissez-vous l’expression favorite de Laurent (Favre) ? « Je veux le faire proprement et de bonne 
manière, donc je reviendrai la semaine prochaine… » Elle m’a souvent fait rire, car la semaine suivante, 
le projet n’était toujours pas assez propre… Et que dire des débats au Conseil d’État sur tes 
communiqués de presse, longs comme un jour sans pain, qui avaient le don d’irriter ton camarade de 
parti et resteront inoubliables ? 

Et que dire d’Alain, toujours pressé, jamais stressé ! Tu as réussi l’incroyable exploit, en huit ans 
seulement, de faire venir notre collègue Jean-Nat à l’heure aux séances du Conseil d’État. Mais… on 
se souviendra toutes et tous de tes reprises, même en séance, quand notre langage n’était pas à la 
hauteur d’un magistrat ou quand un accord était fausse… euh non : faux ! 

Cher Jean-Nat, quand je devais négocier un dossier avec toi, j’étais sur mes gardes et dès que je voyais 
ta fossette se creuser et ton regard espiègle, je savais que quelque chose m’échappait et que j’allais 
me faire avoir… Avec ton sens politique redoutable, tu parviens à vendre des frigos aux esquimaux et, 
de surcroît, à leur faire croire qu’ils ont fait une bonne affaire ! 

Les garçons, vous allez me manquer ! 

Merci à mes ami-e-s et à toute ma famille qui, des années durant, n’ont pas pu compter sur moi, mais 
qui étaient en revanche toujours présents et présentes à mes côtés quand j’en avais besoin !  
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À mes enfants, Flavia, Gaël et Letitia, Alexis et Manon et mes deux petits-enfants chéris, Norah et Léon, 
un immense MERCI du fond du cœur ! Sans votre amour, vos encouragements mais aussi votre 
capacité à me rappeler les choses importantes de la vie, je n’aurais sans doute pas eu la force de 
remplir cet engagement durant huit ans ! 

Dans mon incroyable parcours de vie, c’est toi, Jacques-André, qui as été mon fidèle et précieux 
soutien ! Je suis arrivée comme jeune fille au pair, j’ai fini femme au Maire grâce à toi ! Nous partageons 
notre vie depuis 41 ans et il me semble que c’était hier que tu me faisais la cour. Enfin, tu me la fais 
toujours, à vrai dire… ! Sans ton amour, ta bienveillance, ton accompagnement, ton écoute, ta capacité 
à me faire prendre du recul, je n’aurais pas eu la force, l’énergie, le courage d’assumer cette 
responsabilité ! Une fonction certes dévoreuse de temps, de disponibilité, mais tellement belle et 
enrichissante ! Tu dis toujours que la vie avec moi n’est pas facile… mais passionnante ! Je me réjouis 
d’avoir plus de temps pour partager mes passions avec toi dans cette nouvelle étape de vie !  

Et, pour terminer, je voudrais vous dire, Monsieur le président du Grand Conseil, que vous avez été un 
magnifique président plein de sagesse et de compétences !  

Je voudrais dire à mon groupe et à toi, Jonathan, en particulier le plaisir qui était le mien de cheminer 
avec vous dans cette belle aventure ! Vous étiez des camarades exigeant-e-s, critiques, très créatifs et 
créatives, vous m’avez souvent fait sortir de ma zone de confort ! Vous n’étiez pas toujours d’accord 
avec moi, ni avec le Conseil d’État, et heureusement ! Cela nous a obligé-e-s à débattre, à convaincre 
et à trouver des consensus ! Je pars de cet hémicycle avec de nombreux souvenirs magnifiques, le 
cœur plein d’amitiés pour la vie ! 

Un grand merci à l’ensemble du secrétariat général du Grand Conseil, à vous, Mesdames et Messieurs 
les député-e-s, vous ne m’avez pas ménagée, parfois même irritée, mais vous m’avez fait avancer, 
stimulée, encouragée, et j’ai fait la rencontre de belles personnes !  

Merci et bon vent, et vive la République et Canton de Neuchâtel ! 

 


